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17 me Année., ert chose, 1'9 We et vais defliur en fleur." 7me .iIýnée
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LA RKURIETXGN
Iest ressucité, le linceul et la terre
Ne Curemqtplus son frout i. igoeabie aumystre l

b)u sépulcre désert le m arbre est soulevé 1
Xlest reascitél1 comme un guerrier fidèle,

*Que le bruit de clairon à£90à poste rappelle,
P pleleseigfear s'et ~x

*Ainsi qu'un ýéerin à moitié du vbyage,

oàl'1ubrl d'u p4ier eouohé pendant l'onge,
Selève, et, le coeur plein de ses célestes vçeug.,
,~cue, en s'éveillant, ne tfeuille séchée~u, pundasiâep,eat d Pebre détachée,

Sétait mée àss.b Ux ; .

*Ainsi le mort divin j à l'aube vuelunte,.
A jeté, Wq% de lui cette pierre iopuisah.te,
lgatriége'gardien de son cada vrç- roi,
Qnand son &me, du fond de ila so mbre vallée,
Au corpt qui l'attendait tout-f-coup rappelée,

Lui dit: Me voilâe,-lève-toi!.L.

O tr, c'était le Inain, Salome et Madelein,
Teut ha,, s'trtat dp çWçt de lentpepe
Pienruient amèreluent l'Holnmp crupiié.
Voll-que dui saint temple a chancelé le fate,

Les bonrreai 'ont plli,croyant voir sur leunt tète
Le Dieu qu'ils out crucifié!1

l1k jeune, homme, étranger# -appuiyé sur ssace,
Aq pie-d du nmonumeat est debout eni silence:

.1 > es vêtements sont blanc son visage est de feu:
"'Celài que vous cherchez, 6 femme désolée 1
«I>t.il -avec douoeutr, il est en Galilée.

<AJe, il n'est plus en ce hiep 1

Chantons q u'à la.douleur succède enfia la joie t
Qme lar secodtuiné, que la pourpre et la soie
Rtesplendissent encor sur P'au tel attristé!1

Que le prêtre vêtu de la robe de neige,c
*A l'éclat-des flambeaux, dans un pi eux cortège,

Annonce le ressuscité!1
ANToNr DxunÂmps.

LA IýrÉRI!PÉ DU CATHOLI-CISME
PROUVÉE PAR L.ES

COMMU'NAUJTÉS RELIGIEUSES,

[Suite et fin.

C'était quýelque temps après la conqué-s
t13 d u Canada Par les Anglais. L'Hôpital-i
Général de Québec> après avoir tout don-
lié, jusqu'à son dernier morceau de linge,
Pour panser les blessés tant anglais. que
fr9nçaisp, sètrouvait dans le plusgr d

dénment., Les religieuses n'avaient pluIs
queé les habits qu-i les couivraient, et la di-

setecenmefnçait à se faire sentir. Enfin,
umatin> la. sour à laquelle était confié

l onde la. cuisine, se présente à, làa ,-nPé-
ree -Ma, mère, il n'y a plus ide paiti,

Pl dé'P~t 1ef, t és-vouà bien certaie-
O ai 'Ai nitrbe, ier-sqçir, çe. qui inous

restait. -Allez voir, ma soeurje croisqui

y en a. encore ,-P>uisque vous l'ordonnez,
j"'ii, ma is il n'y en a certainement Plus.

La soeur va. à la cuisiner et, un instant
ipde, ell > revicnt toute hors d'ella-rê-.
ffl I_armèrenmarnèrfe la huche est
pleine,le.couvercle ne peuit- y tenir, tant
il 'y a de pains! Il n'y en avait pourtait

pè ier, et personne n'est en tré cette nuit.
Ômpi, (juelq"uu était entré ; c'était Ce-

et iju'gioeet k: reai mmousra donné par
surc>Uà Il avait voulu 'récompenser leur
abatidon £58. divîne Providence. Elies
n vietpoint tonté DLieumaîs emportées
paX+ler insattable charité, elles avaient
été jusqu' à oublier lenu propres besoins.

qtuelques jours après, même embarTa
ce%était pjlua le pain qui leur rnanquaýt,

mais l. 4 ails t éeuarement paye«, le
lendemain, une somme de- détux dents
piastres, sinon retourner eh Franee. L'on
n'avait pas.un snou dans la maison. On se
couche bien triste, et le . lendemain on se
lève la douleur dans P'âme: il fallait aban-
donner les membres souffrants de Jésuts.
Christ. la Mère Supérieure cependant,
femme d'une raire énergie, n'avait pau en-
coze perdu toute espérance.. Dieu ne les
avait-il pas secouruies, encore dernière-
nient'1 Son brasse serait-il raccourci'?

Les portes étaienténcore fermées, et
l'on était bien sûr que nul étranger *ne -se
trouvait dans la maison. Tout-àcoup on
entend sonner au graDd tour (c'est ainsi
qne, dans lies communautés cloîtrées, on
appelle le lien où l'on dépose lm effets
destinés aux religieuses). La dépositaire
s'y rend, ouvre, et un homme met une
bourse devant elle et disparit.... Ou fait
chercher cet homme de tous côtés ; on se
demande par où il a pu entrer;,soins inuti-
les, on ne découvre rien. On ouvre la
bourse: elle contenait deux cents piastres..
précisémept la somme que l'on devait pay-
er le jour même!I

Gxrâce à la char ité des Catholiques _Cana-

dinhbnilôitaix sont maintenant large-

ment dotés, et.nos hospitalières n'ont plus

LIe éçesa 1ler est acquýis3. Aussi eu~

profitent-elles poir rivaliser de dévoue-
ment dans leurs pénibles mais consolants
travaux.

Entrons un instant dans ces lieux de
souffrance, et contemplons le spectacle qui
b'oflfre à nous. Quel ord re! QÏielle pro-,
preté ! Un sentiment d'adm~irtion s'em-
pare aussitôt de votre àme. Comment se
fatit-il quie, malgré ce grand nombre dÇ
malades de tout 'âge, les soins infinis
qu'exzige leur traitement, et les, difficultés
presque insuri-soatàbles qui l'accomnpa-
gnent, une aussi, grande propreté puisse
y régner 1 Ce n'est. rien encore; faites
quelqes pas et voyez :,.vous surtout, phi-
lanthrope pouir lequel les mots religieuse
et fainéatt't sont identi4ues, venez voir la
vérité de vos accusations. Venez voir que'l
emploi l'on fait de cet argent que vous
dites mort pour la-$ociété.

Ici est un malade -à l'agonie. A me, ç<6,
tés est une jeune et frêle créatuxe, toute
exténuée de veilles et de fatigues, mai!$
Id visage zayonnant de cet air de bonté,
de tendresse et de compassion que la cha-
rité seule peut inspirer. Elle exhorte cet
homme qu'elle appelle son frère ; elle
lui montre Dieu comme un juge redouta,-
ble devrant lequmel mîva bientôt paraître seul
avec ses oeuvres, mais aussi comme un pè.,
re compatissant prêt- à lui pardonner, tou-
tes les fautes de sa vie, s'il veut mettre
en lui sa confiance. Un' sourire de bon-
heur vient effieurèr les lèvres du mori-
bond, et, comme électrisé par cette douce
voix, dont lebatime'salu taire pénètre jus..
qu'au -fond de soq coeur, il se tourne vers
elle: -Merci masour.. . au ciel!
et il expire..

Là une ftmme rendue à cet âge où l'in.
telligence, semblable au vaisseaiu brisé
par la tempête et rentrant ait port, se re-
plie vers le berceau, est l'objet des soins
les. plus assidus. Une mère ne serait pas
mieux traitée par son propre enfant qu'lel-'
le ne l'est par su compatissante gardienne.
Ellegt inttapable de reconnaitre leg soins
qu'on lui porte: elle-va môme, dans l'ex-
cès de son délire, jusqu'à lever la main
sur sa bienfaitrice: mais*rien ne rebute
delle-ci ; on dirait qne plus elIpe reçoit de
mauvais triitenènts, ph;sg elle redouble
d'égards. Pourtant celle que vous voyez



s'humilier ainsi fut peut-étre naguère cel. tout fut gprt,'ange et l'enfant p&ttirent.Un ne en quelques mots la cause qui a pu
le'qne le choix de la communauté porta autre lui 'avait demandé la même faveur: éloiiner toute inspiration et qui m'em-

1" Je ne le puis à présent," avait semblé
au grade de Supérieure.... répondre le ministie d'en-haut: "je parsppchedvons entretenir ausbi longue-

Ailleurs un homme semble en proie mais je reviendraibientôt. '? Nous qui ne ment que j'aurais désiré.
Aux douleurs les plus aigues ; son visage connaissions poitit les secrets du ,Tont- Apprenez donc qu'entre les mille et un
est tout contractê,ses mains se crispent, il Puissant, nous pensions que tout était fini. évènements plus ou moins importants qui
s'agite violemment sur son lit, et sa bou- Mais voici que Pange est descendu de ont eu lieu sur notre machine ronde depuis

ts'ouvre pour lancer le blasphéme.nouveai, et l'ange et le jeune homme opntche s'ouvre pour lancer le blaspheme- partis, s'envolant vers le ciel. que nous avons en le plaisir de vous voir,
Debout à son chevet un ange de pitié et de Ce nouveau compagnon de l'ange étu- il en est un surtout qui doit laisser des sou-
tendresse lui montre l'image de son Dieu diait en Rhétorique; son nom était Nar- venirs ineffaçables. Cet évènement, cette
crucifié. "Quoi, mon frère, s'écrie-t-elle, ei4e Duvernay.. Vers la fin deNovembre époque remarqnale pour nous, élèves de
vous oseriez vous plaindre lorsque vous dernier, i laisa le eunge onrr se Endre philosophie, c'est un examen. Or, qui dit
voyez votre Dieu, l'innocence même, en- Droletdont la nécrologie aété reproduite examen, dit une chose pas mal incompa.
durer pour vous de si cruels tourments ? dans le deuxième No. de l'Abeile, se trou- tîble avec des articles éditoriaux, et s'il
Voyez-le vous tendre les bras et vous in- vait alors dans cette maison.. Tois deux, s'agit de dame Métaphysique, c'est bien
viter à déposer vos souffrances à ses pieds. enfants chéris du Seigneur, ils souffrirent pis encore.
Ayez confiance en lui, et il vous soulage- une maladie longue et pénible. la vie pourquoi? cest que si vous voulez"Ausitô lecale reaîtsursa igued leurs souffrances les nuiitait d'un saint Puqocetqea osvue
rAi."Aussitot le calme renait sur sa figure, amour pour leur Dieu, et ils vivaient dans préserver de toute tache vos anciens lau-
vous diriez qu'il ne souffre plus, tant l'espérance que bientôt ils s'en iraient-en- i iers,.si vous tenez à votre bonne réputati-
d'empire a la voix de la charité! semble vers le ciel. Eugène partit le pre- on, il vous faut nécessairement renoncer

Au milieu de la salle une table se dres- mier: nous plemuons encore sa mort, tout à tout ce qui a pour vous quelques char-
couvrte e mts q'on ourait êmeen nous réjouissant de sa félicité.

se,couverte de mets qu on pourrait même La santé de notre autre confrère semblait rnes, voire même aux savantes et sublimes
dire recherchés. Une porte s'ouvre, et la s'améliorer. Quelque temps aliès le jour institutions mathématiques de Satif avec
Communauté entière, le voile bais!é,s'a- de l'an il se rendit dans sa famille. Lànne leur aimable cortége d'hypothénuse, de
vance en récitant des, psaumes. C'est grande épreuve l'attendait, et il semble sinus,de cosinus, tangentes et que sais-je
le service des pauvres qui va com- que Dieu n'avait prolongé ses jours que encore ? Vous n'avez pas un instant à per-
inencer. La Mère Supérieure s'arrête àpour hui faire voir la mort encore une foi ,pasl e

avant de mourir lui-même: il lui était dre: est-il étonnant après cela que je ne
'extrémité de la table autour de laquelle réservé de fermer les yeux à son vieux vous fasse point aujourd'hui un article
sont rangés les pauvres." Alors chaque re- père. Il supporta ce coup terrible avec éditorial de quatre à cinqeolonnest
ligieuse s'approche de la Supérieure, re- le courage et la résignation d'un enfant Après avoir grondé pend-uit quelques
çoit de ses mains un couvert servi,' et hrétien, et cete épreuve devait le pré- semaines au dessus de nos têtes tremblas-
le porte à un pauvre. quatorze de ce mois. tes, l'orage est venu enfin s'abattre sur

Quelle différence de ces hôpitaux aux A des talents distingués, notre jeune *n. nous au. beau milieu de li Semaine Sain.,
hôpitaux meicenaires! Dans les uns nulle fière joignait la piété la plus fervente: te, mais aussi quelles en fureit les sumtesl!!
compassion, nulle charité ; dans les autres pendant tout le temps qu'il a été au collé- Figure-s-
l'amour du prochain pratiquié<ans sa plus ge, su vie a été uin sujet d'édification pour Fguezvouls une closue de mathérrnati-

in aoufrans et con- ses condisciples, et de consolation pourses ques changée tout-à-coup en salle d'exa-
grande perfection. Ici souffrances et con- supérieurs. men. ·D'un côté, îune table, des siéges et
'solations ; là, souffrances, mépris et mnan- Confrères de St. Hyacinthe, ne l'oubliez sur ces siéges nos juges. De l'autre, quel-
vais traitements. Voilà ce que peuvent jamais, il ne vous oubliera pas. Vous n'au- ques longues tables, les lancs où sont as-
les Communautés Religienses; voilà le rez pas oce.asion de penser souvent à lui, sis une vingtaine d'élèves i e
bien qu'elles procurent à la Société. car ses dépouilles mortelles ne reposent sisiuev e , l'oel inquiet,Beqleao ste pas comme celles J'Eugène.à quelques pa la joue pie,l'oreille basse, plus semblables

Parlerai-je des Soeurs du Bode la galerie où vois passez si souvent, et à des criminels cités devant le petit jury,ces héroïnes qui se sont vouées à la con- d'où vous apetcevez sa tombe solitaire: qu'à des hommes invités à donner des
version de la partie la plus infime de la mais quand vous penserez à Eugêne, lie preuves publques de leur savoir.' Tout-
Société? Ne suffit-il pas de les nommer penserez-vous pas,à Narcisse?1 puis quand à-coup un nom est drononcé un d'entre

prxi ad ? vous prierez pour l'un,ne prieriez-vous pa cop u '
pour exciter notre a miration . r pourl'atre lPries, priez, car eux se lève, et voilà mon homme sur le

En présence de tels faits, hésiterions- . . . . . . Ls morte pour qui. l'on prie trépied, où On vous P'accable d'une grêle
nous à dire que la Religion Catholique est Ont sur leur lit de terre une herbe plus fleuris. de questions plus on moins propres à4 pui-
la seule vraie, la seule divine, la seule ad- L. Po •* ser ses connaissances. Quid est ontolo-
mirable et la seule digne de nos homma- gia 7.... pneumatdagiar . . . . psychdo-
ges? Oui, il n'y a qu'elle qii soit capable ' B LLia'..--S"ve"t(es répo"s®s q"i pa-
d'inspirer à l'homme le courage de s'exi- chient beaucoupplu s le laconisme que
ler, pour-ainsi-dire, de la société, afin de "Forsaa et hue olim memissse jurabit." par le défaut opposé.
pouvoir mieux lui être utile. Gloire En quoi consiste le médiateur plastiquel
donc, et honneur, à la Religion Catholi. QueIs.c, 27 AVRIL 1859. -Monsieur ? - En quoi- consiste le mué.
que! Puisse le Canada se rappeler toiu diateur plastique? répète l'interroguteur
jours ce qu'il lui doit! N. M. H. Chers lecteurs, vous me trouvez aujour- sur un ton plus grave et plus solennel. -

... _...___~.... d'hui ditas le plns pénible embarras; jai Le médiateur plastique....c'est un....c'est
beau invoquer les muses, point de secours, un....et je fronce les souicIs ; je me grat-

torrtspothatnte b 9t. fpatintt. elles demeurent sourdes à ma voix ; j'ai te l'oreille, et, pour dernière ressource, je
beau me creuser l'imagination et me ron- jette sur mon charitable voisin X. . un re-

Le ciel semble s'être ouvert sur nos ger les ongles de désespoir, je ne trouve gardfurtif et plein d'expression: mais vainstêtes: un ange du Seigneur est descendur àdireqi-so
au milieu de nous, demandant qui voulait rien it digne de PAbeille et de efforts! point de miséricorde ;Ie p souffleurs
s'en aller avec lui. Un enfant tendit, avec ses lecteurs. Comment donc me tirer sont tenus en horreur, non de la part des
larmes, ses deux mains, le suppliant de d'affaire avec quelque honneur ? Je ne élèves, bien entendu. Va-t-il fumer, ce
l'emmener. Il pria longtemps, et quand vois qu'un seul moyen, c'est de vous don- pauvre diable ? Nous fumer ! des philoso-



Phes fumer Ñon, jamais : ah 1 plutôt maient, d'autres baillaient, ceux-ci réunis Le-Cabinet Anglais a résolu de dis-
nous renlre coupables d'une leg&oe héré- en groupe, chantaient des chansons pour soudre le Parlement et de faire un appel
Sie !.e supplice du trépied pour chacun s'égayer, à d'autres était échue la ibrice- au peuple. Les journaux sont remplistipn de crier question ! de temps en Ternpge des adresses que les candidats envoyent àest de 15 à 20 minutes. pour amener l'opposition à baisser pavil- leurs électeurs pour solliciter leurs suffra-

Que de fois, 8 belle langue de Cicéron lo: je n'en dirai mot, de peur d'voir ges.
et de Virgile, tu fus nialtraitée ou plutôt maille à partir avec M. le Gérant qui me La Franee continue ses préparatifs.
esropiée dans ce jour néfaste ! Et toi, reprocherait le scandale que cela pourrait Elle aura bientôt sur pied 6U0 mille sol-

donner à ses abonnés de la Petite Salle. dats aguerris. Une levée de 100 milleMalebranche, génie sublime, quelles pen- Il parait qu'un des principaux résultats conscrits a été ordonnée. On concentre
sées ont agité ta grande àme, en voyant de cette discussion, a été la désorganisati- à Lyon des forces considérables prêtes à
ce système sur lequel ta as médité la plus on coitplète du parti anti-ministériel. M. passer en Italie au premier signal. Le
belle partie de ta vie, attaqué sans miséri-
corde et victorieusement réfuté par des phi-
losophesde vingt ans I

Mais je m'arrête, chers lecteurs; j'en-
tends prononcer le noin de, traître, on
In'accuse de haute trahison, je dévoile
dés secrets d'état!!!

Au moment où j'écris à la hâte ces
quelques lignes, on m'annonce une nou-
velle des plus intéressantes ; une dépêche
télégraphique, qui ne vient pas de 300
lieues, m'apprend que bientôt il y aura
ffte au village. Les directeurs de la So-
ciété Typographique, en reconnaissance
du zèle et de la bonne volonté témoignés
jusqu'à ce jour par les collaborateurs de
l'Abeille,,veulent leur donner, en vrais et
loyaux Canadiens, une fête au sucre! La
salle est en émoi ; tout semble confirmer
le mauvais bruit; des odeurs toutes nou-
Velles s'exhalent de l'antique cuisine ; on
se presse, on se hâte: adieu, lecteurs, la
plume me tombe des mains, jevole où le
devoir et l'honneur m'appellent.

C'est samedi prochain l'anniversaire de
la naissance de Mgr. de Laval. La fte
de famille qui a coutume de se célébrer
en ce jour, est remise, pour cette année,'
au 16 juin, qui sera le-200e anniversaire
de son arrivée à Québec. La grande salle
de l'Université, que l'on prépare déjà
pour cette occasion, se trouvera ainsi inau-
gurée, comme il est juste, par une belle
solennità en l'honneur de ce pieux Prélat,
dont la mémoire mérite si bien d'être en
bénédiction parmi nous.

REvUE PARLEMÉNTAIRE DE LA SEMAINE.
Toutes les correspondances qui vien-

nout de la Capitale, s'accordent à nous re-
présenter la séance monstre de 39 heures
sur la tenure seigneuriale, comme la plus
importante et la plus chaude de toutes cel-
les qui ont en lieu depuis le commence-
ment de la session. Le résultat, comme
vous le savez, a été un vote favorable en
tous points aux différentes propositione de
M. Cartier. Les amendements ont eu beau
pleuvoir; les motions d'ajournement,oui,ce
qui est plus grave encore, de renvoi à six
mois, ont eu beau tenter d'entraver la me-
sure ; le chef du Ministère est resté iné-
branlable dans sa résolution annoncée dès
le commencemént, de ne sortir de la séan-
Ce q-ue vainqueur ou vaincu. Je vous fe-
rai grâce du tableau que font certains cor-
respon.dants de l'apparence qu'a présen-
tée la Chambre durant les dernières heu-
res de cette longue séance : les uns dot-

Brown avait,dit-on, promis à ceux qu'il
avait engagés à former avec.li un minis-
tète dans le mois de juillet dçrnier, de ré-
gler cette question de la tenture seigneuri-
aIe de telle manière que le Haut et le Bas.
Canada eussent été unanimes à reconnat-
tre la justice de ses mesures. Quand on
lui a demandé là-dessus des explications,
il a hésité, balbutié, si -bien que MM.
Laberge et Thibaudeau, ses collègues
dansle ministère de 36 heures, se sont
ouvertement séparés de lui dans cette sé-
atàie de 39 heures et lii ont reproché sans
détour d'avoir voulu tromper et ses collè-
gues, et le Haut, et le Bas-Canada, par de
fausses promesses. L'exemple de ces deux1
Messieurs en a entraîné d'autres, qui sont1
allés grossir les rangs ministériels. 113 y
ont trouvé déjà rendu depuis quelques
jours, M. Càuchon, qni, suivant l'expres.
sion d'un journal de Montréal, a profité de
l'oc1asion· pour faire a tremendous aïtack
upon M. Brown.

Le bill pour incorporer l'asile de Ste.
BriÈitt e de Québec, est revenu du Conseil
Législatif à la Chambre avec cette clause
dont j'ai déjà parlé. L'Honorable secrétai-
re provincial qui l'avait proposé, a décla-
ré qu'il aimait mieux renoncer à ce bill
que de l'admettre avec une condition qui
est un outrage aux Catholiques.

Parmi les pétitions présentées à la
Chambre se trouve celle de quelques ci-
toyens de Montréal pour l'incorporation
'd'une société qui doit établir un télégraphe
entre le Canada et l'Europe par l'Améri-
que Russe, le détroit de Behring, la Si-
bérie et la Russie.

e bil du divorce a subi sa seconde
lecture à une seule voix de majorité.

L'objet de l'attente publique est mainte-
nant le sort que le Conseil Législatif ré-
serve aux estimés pour 1859. Les Honora-
bles Membres, qui se sont prononcés con-
tre la translation du siège du gouverne-
ment à Québec, s'obstineront-ils à rejeter
les estimés à cause de la somme qu'on y
demande pour cette translation ? Ils, ne
peuvent, comme vous le savez, rejeter un
article séparé et admettre les autres; la
constitution leur dit ; Tout ou rien ! S'ils
ne veulent point dui tout, il faudra bien se
contenter du rien ! Si le conseil ne veut
point reculer et dit: Rien ! et que le Mi-
nistère, montrant les poings, dise : Tout !
comment se terminera la bataille ? Qué-
bec, le pauvre Québec, est au jeu, nous
avons donc toutes sortes de raisons d'être
inquiets et attentifs. Si nous en croyOni
certaines correspondances, on se tirera de
la difficulté en passant sous silence cet
article dans les estimés, sauf à en parler
dans la prochaine session comme d'un
fait accompli, contre lequel il n'y aura
plus moyen de regimber. X. Y. Z.

commerce commence à souffrir beaucoup
de ces alarmes continuelles où se tr'ouve
l'esprit public.

Douze cents soldats Autrichiens sont
arrivés à Plaisance avc 50 canons et des
munitions de guerre.

La législature de li!e du Prince-E-
douard s'est assemblée le 12 avril, après
une nouvelle élection générale défavora-
ble au ministère qui depuis huit années
entières gouverne cette province. Les
ministres ont résigné.
-La législature de la Nouvefle-Ecosse a

passé par une majorité de 32 contre 9,une
loi qui défend la vente des liqueurs eni-
vrantes. Cette loi sera pr.bablement la
question principale sur laquelle roulera
l'élection générale qui ·doit avoir lieu
bientôt.

N P CROLOG 1 E.
Le clergé canadien a viu mourir cette

année plusieurs de ses membres distin-
gués. Naguère nous fannoncions la mort
des Révérends MM. Fortier, Derome et
Carrier; aujourdui le nom du vénéra-
ble T. L. Bédard vient augmenter cette
liste finèbre. M. Bédand était un des
p lus anciens prêtres du di- cèse de Quié-

c. Il naquit à Charlebouirg-le 14 octo-
bre 1787 et fut ordonné prêtre le 3 jan-
vier 1813. Nonimé aussitôt vicaire à la
cure de Quîébec, il la laissa lpour aller en
1817 desservir la paroisse de Ste Croix.

En 1819 la chapellenie de l'Hôpital-
Générel étant devenue vacante, Monsei-
gneur Plessis y appela Mr. Bédard.

C'est dans cette paisible retraite que les
habitants de Québec l'ont connu. C'est
là qu'ils ont admiré son zèle, et ait chevet
des malades pendant les épidémies qui ra-
vagérent notre population à cette époque,
et au tribunal des miséricordes dans des
jours plus heureux.

Au mois de septembre 1851, il se dé-
mit de sa charge de chapelain, sans ce-
pendant quitter3cette maison qu'il avait
édifiée pendant 32 ans, et où il était aimé
comme un père.

Malgré son grand âge, Mr. Bédard ne
se retira point du rninistère en laissant la
chapellenie de l'Hôpital. Sa santé s'étant
améliorée par le repos, il aimait à aller
rendre service à ses confrères chargés des
paroisses voisines, c'est dans l'exercice de
son ministère à la Pointe Lévi que la mort
l'a frapué plein de jours et de vertus, le20
avril. Ses dépouilles mortelles ont été dé-
poées le Vendredi-Saint dans les caveaux
ela chapelle de lHôpital-Général, en

présence d'un grand coneours de prêtres
et de fidèles accourus pour témoigner l'es-
timk qu'ils avaient pour cet excellent pré.
tre.

Le nouvelles d'Europe vont jusqu'au Mr. Bédard était membre de la Con-
18 avril. grégation du Petit-Séminsire le Quuébée.



CkTUOQGYE DES RJCTBVRS

DEKEBEC,
PoVR QV! IL FAVT P.RlURM .J ES »UCOKMANDlCR

ÂVX ]PRIMO sDY Pf.V»»E.

.MESSI1ÉXRS.
La cloche de 100. hures.

Mille. DeTILLoY.
Teabile.

Me. GIFFARD.
Passement noir.

1647.
Me-De REPENTIGNY.
Corporaux, mouchoirs.

Mlle. GODEFROY.

M. De LA TOMR
Grand ciboire.

1648.
m. De REPENTIGNY.

Grand tabernacle.

1650.
ROBERT HACHE.

Cloche.

1651.
M. MEMIOIL.

Tasse d'argent doré.

Item, en mnesmetemps, il a de raçé qWîil d9pontuiàý léglise de
M part de Mess ieurs de 1a,Con4pagîià e de: laotau1lte France, la

uiron 100jjlure j. elle restQit dus meubles deadiots Mmieurrs de la
Compagni1e.

Le 9. d'atiril 1649. Mademoiselle de Tilly (18) a donné à la
chapelle de Qqebec vue tatnalole. d'enuiron 2. aulnes de long, qui
a de.sia seruy, et n'est pas neufue.

En decembre 1646. Mad. Girrd (19) a donné 4. aulnes de pas-
sement noir.

En Jan. 1647.l'NlademQis .elle de RePentfiffl (20) a donné vii
corporal à denteile, ite mt-rois corporaux et deux mouchoirs, item
vai dessus de narre d'a utel.de toile d'llollande.

Et Mademoiselle Gode froy (21) va corporal. à dentelle.
Monsieur De la Tour (22) a donné 100. liures qui onit seruy à

finurnir le payement du grand ciboire apporté ceste année, auee la
Croix et quatre chandeliers d'argent. iMgnaieur de-Repentigny (23) a donn6.40. hres pogr.eommnen-
cer le grand tabernacle, pour lequel la conimuuuutéô a fourny 400.
hures, qui est arriué icy l'an 1649. au mnois d'aoust.

Robert Hache (24).a donné vne cloche pesant I000.'livres,qui
est arriuée l'an 1651.

Monsieur Meiioil (Q5) a donné vne petite tasse godronnée et
ciselée d'argent vermeil duré, item vne couppe basse couuerte de
cristail.

ZÂCH. CLOUSTIER. Monsieur Zacharie Cloustier ('26) a donÉes vue reigle d'ébene.
Verge du Bedeau. pour le 1Bedeai.

M. GLORIA. Monsieur Gloria (27) a donné la somme de 131. 6s. 6d.
Argent.

BAT

Me-De

lmN-MARTIN. Monsieur de Saint-Martin, Chantre, a donné la somme de 60.
Argent. liures pour estre employée en liuresd'esglise pour le choeur.

LéirJean Joliet (28), charron, a laissé à sa. mort par testament la
JOUET. la somme de, 31. liures.

Lé ~ Barbe 1tébou (C29), iadis femme de Jean Milôuër' dict Du
RBE UIBOU. Maisne, a legué par testament la somme de 661. 43s. Sd.
REPENTIGNY. Mademuoiselle du Repentigny et Madenioisplle Go"defroy sa

Preiti.fille ont presté à l'Eglise, toutes les festes solemnelles de l'année
depuis le iout de Noël 1650, leurs tentures de tapisserie & autres
choses qu'on leur a,.demiandé, non sans preiudice et incommodité
notable.

Item, Mademoiselle de Repentigny fit à son fils Charles vu
fort beau surplis à dentelle, lequel, ne Iuy ayant serny qu'evne fois:
fut brnsié dans l'incendie des Meres Vreuîines. (30)

Item élle a donné la sotanne rouge avec le bonnet quarré qui
sert à Charles son fils.

(18) Geneviè ve Juchereau, fille de Jean Juchereau Sieur de More, et épouse de Charles Le Gardeur di

19)J~ Marie Renouard, épouse de M. Robert Giffard, seigneur de Beauport.

2û) Marie Favery, épouse de Pierre Le Gardeur de Repentigny.
(21) Marié Madeleine, fille du Sieur Pierre Le Gardeur de Repe.ntigny, et épouse de lean-Paul Godefro]

écuyer, capitaine de vaisseau et conseiller du Gouverneur.
(22) Charles-Amador Turgis de Saint-Etienne de la Tour, célèbre par sa bravoure et sa 15délité, à la France

Forcé par Charnisé, de quitter l'Acadie, il vint se réfugier à Qusébe, où il arriva le 9 août 16M. cion tir
à larriuée du Sieur De la Tour, dit le Journal des Jésuites, et à sa descente. Il fut Irné au fort, et M. le Goub
verneer le premier iour luy donna le deuanàt:» il l'accepta pour le premier Jour, et pus le refusa comme il de.
uoit. Il

(23) Noble Pierre Le Gardeur, écuyeri, Sieur de Repentigny. i[l arrivg avec sa famille en 1636, en mam,
tern 1 sque M. de la Potherie, sur la flotte qui portait M. de Montmagny.

24Qui fut assez longtemps employé chez les Jésuites.

2& Le nmême qui plus tard fitt conseiller au Copseil de Québec.
(n26j Zacharie Cl outier, qui -fut l'un des premiers à s'établir dans la seigneurie de Beassport, vint en Caadi

avec sa famille en même temps que Ml. GiÏl'rd, en 1634. Il était du Perche.
(27) Jean Gloria, mnxié a Marie Bourdon, fille de Louis Bourdon de Rouen.
(28)Pe du célèbre Louis Jolliet, qui découvrit le Misaisaipi avec le P. Marquette. Jean Jolliet avai

épusé, en 19, Marie d'Abancourt dite La Caille, et il Mourut eu 1650O. Sa femme épousa en seconde,
noces Geoffrny Guillot, de Beauport.

(29) Ou lîmbou, fille de Jean Hubou e t de Jeanne Goupil, du Mosail-Durad. Jean Millouner, son Iueri
était de Saint-Léger en Charny.

(30) 1' Le 80. decembre (,',0) , dît le Journal des lesuites, enuirçu sur les vne ou deux heures après ai
nuiict, le feu ayant pris dans la boulangerie dru Meres Vrsulines, toute leur maison en> fut br,$lée, et à pein,
se purent-elles sauuer quasi nues. On ne put rien sauuer des meubles, sinon de la stcist6s. L% perte fi
Üugée estre e quarante mille francs. Les Mères Hoijitalieres les recenrent charitqblqac.nt et nous tasehasme
de les asaiter de tout nostre pouuoir."1

les richesses ianprimées quo pffloeunJ.I
princiDales bibliothèques du cQrltirweft ç
ropéen. La fBibliothèque Jiupéria1l4e
,sur M 4 OQ ur4ges uri.

,gmés, ae io ~britatgni *uej, M560, Q;
la 'bibiotl.éçte pulliqiw Irpéxiglo,4
Saipt-Pétersbour 5 30p O00; la bibliothè-
qune royale, de Bedigp, 5.0, 9000 la. bibli-
othèque royale de,[4u4, 480,,000; la

0900;la.bibliqtlw'queirqp«iql 4e 'eVieg-
lie, 365; 000 ; la bibliothèqtue d1'per
sité de, Gottingen, 860,00Q ;, 14..bibliotb è-
que royale de Dzcwde,. 30l,00Q. 4p.igt
trois ans, la bibliothèque du MW~e Dri..
tannique est arrivée de la »eptiémeplace
à a5rnie- Eib Revset4.)

Un soldat, prêt à Percer un elinemi,- eh,
tendit sonner la retraite, remit son- épée

Ldans le fourreau et partit. "Il fallai dopc
expédier celui que tu te naig, lui ýdit un de
ses camnarades.-Il vaut mieux, répondit
le> soldat, obêiK à,gop généra.l que de tirex
un ennemi."'

Un prélat -demndait à un cuiré de'cam-
pagne ce que valait son bénéfice:"99Au.-
tant que votre évéc .hé,'Monseigneur, lui
répondit-il ;le paratis 1ul'fersuiviint
l'uisage que nous ferons de nos talents."

Un religieux de bon tappétit, et qui n'ai-
mait pas à être interrompu dans l'exercic e
de la table, ne réponidait qu'avec une pré-
ci sion digne de Sparte, aux questions réi-
térées qu'on lui faisait. Un jour un de ses
convives, qui voulait le forcer de parier;
lui fit ces interrogations:-" Quel vin bu-
vez-vous dans votre couivent ?-Rouige.
ý--ýue1 pain mangez-vouis ?-Bjs.-M an-
gez-vous beaucoup-Ton t.-Qu elle vian-
de vous sert-on ?-Boeuf.-Comnbien êtes-

i vous ? - Trop. - Prenez-vous souvent !a
discipline 1Pit

LOGOGRIPHE.

Qu'on lise à l'ordinaire on qu'on lise à rebours,
le Je suis toujours la même chose.

Le genre humain mne doit susJoQur$,
Quoique de son irépasje sois *ussi la eusa.

y Le mot de la dernière charade est: Lass«de.

a,

it
e

dONDITIONS DE CE JOURNAL.
.L'Abeille paraît une fois par semaine. L.,prill de

l'abonnement est de 2s. 6à., payable ioinÎWiatement.
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